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Caudotomie du cheval de trait Belge 
 

 

 

I/ INTRODUCTION 

 

Certaines races de chevaux de traits sont traditionnellement caudotomisées. C’est le 

cas notamment des chevaux de trait Belges. En 2001 (AR du 17 mai), la Belgique interdisait 

la caudotomie de certains vertébrés, dont les chevaux. Des voix s’élèvent cependant 

actuellement contre cette mesure et ont soumis une Proposition de loi à la Chambre des 

Représentants de Belgique destinée à faire « lever l’interdiction »1, avec « anesthésie 

requise » afin de garantir le bien-être animal.  

Leur argument principal est « l’existence d’une longue tradition à cet égard ». Cette 

pratique serait due au fait que, avec un attelage mené au cordon, « une longue queue peut 

représenter un danger mortel, dès lors que le cheval peut, lorsqu’il bat de la queue, la faire 

passer au-dessus du cordon, de sorte qu’il n’est plus possible de guider le cheval et que ce 

dernier peut s’emballer ». « Pour des raisons de sécurité, les débardeurs [refuseraient alors] de 

travailler avec des chevaux de trait qui ont une longue queue. » « Le fait de lier ou de tresser 

la queue [augmenterait] le risque que la queue passe au-dessus du cordon. Il s’agit en outre 

d’un véritable engin de torture lorsque ce procédé [(lier ou tresser la queue)] est utilisé pour 

les chevaux qui travaillent toute la journée. » 

Les auteurs de cette Proposition de loi arguent également que « lorsqu’elle est réalisée 

selon les normes de bonne pratique vétérinaire, la caudotomie n’est pas incompatible avec le 

bien-être animal ». En particulier, « lors d’une intervention bien exécutée, la douleur [serait] 

minime et les risques de complication [seraient] très faibles. L’opération peut même être 

totalement indolore, lorsqu’elle est pratiquée sous sédation légère et avec une petite anesthésie 

péridurale ».  

Ils estiment également « qu’il n’existe aucune raison scientifique d’interdire la 

caudotomie » mais au contraire que, « dans l’optique du bien-être des animaux, il y a 

davantage de raisons de pratiquer une caudotomie. » En effet, toujours selon ces auteurs, « il 

                                                
1 Les éléments entre parenthèses sont la transcription exacte des textes cités. 
Les éléments entre crochets correspondent à des adaptations des passages cités au reste de la phrase. Par ex : 
accords ou liaisons. 
Les pointillés entre crochets ([…]) correspondent à des coupures. 
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est erroné de croire que le cheval de trait Belge perd, par suite de la caudotomie, ses 

meilleures armes contre les attaques d’insectes ». « La queue du cheval de trait [poserait 

également] de graves problèmes d’hygiène » car elle serait salie sur sa face interne par le 

fumier et serait, de ce fait, le lieu privilégié des attaques de parasites comme l’acarus. 

Enfin, les auteurs invoquent la « survie du cheval de trait Belge », et, dans ce sens, un 

nombre insuffisant de naissances, « des lésions graves du sexe de l’étalon provoquées par la 

longue queue des juments », des examens gynécologiques de la jument de trait « fortement 

compliqués » avec « [impossibilité] d’effectuer de tels examens dans des conditions 

hygiéniques et stériles ». 

Le Conseil du Bien Etre Animal a alors été chargé d’évaluer ces différents arguments 

en fonctions des données scientifiques existantes. Les différents arguments seront évalués 

dans l’ordre suivant : I/ Aspects législatifs, II/ Aspects zootechniques, III/ Aspects 

biologiques. 
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II/ ETAT DES LIEUX LEGISLATIF 

 

II/ A. Europe 

La Convention Européenne sur la Protection des Animaux dans les Elevages (Conseil 

de l’Europe, Strasbourg, 10.III.1976) et le Protocole d’amendement à la Convention 

Européenne sur la Protection des Animaux dans les Elevages (Conseil de l’Europe, 

Strasbourg, 6.II.1992) concernent « les animaux élevés ou gardés pour la production de 

denrées alimentaires, de laine, de peaux ou fourrures, ou à d’autres fins agricoles. » La 

caudotomie n’est mentionnée dans aucun de ces documents.  

Seul l’Article 2 du Protocole d’amendement peut éventuellement y référer : « les 

procédures d’élevage qui causent ou sont susceptibles de causer des souffrances ou des 

dommages à tout animal ne doivent pas être pratiquées. » A noter que ces deux documents 

sont actuellement signés par la Belgique. 

 

Par la suite, le Conseil des Communautés Européennes a précisé cette Convention par 

des Directives concernant les animaux de ferme suivants : le porc, le veau et le poulet. 

Concernant le porc, les Directives 91/630/CEE (Conseil) et 2001/93/CE (Commission) 

établissent les normes minimales relatives à la protection des porcs. Elles précisent que « la 

section partielle de la queue […] ne [peut être réalisée] sur une base de routine, mais 

uniquement lorsqu’il existe des preuves que les blessures causées aux mamelles des truies et 

aux oreilles ou aux queues d’autres porcs ont eu lieu. Avant d’exécuter ces procédures, 

d’autres mesures doivent être prises afin de prévenir la caudophagie et d’autres vices, en 

tenant compte du milieu de vie et des taux de charge. » 

« [Ces procédures] ne sont exécutées que par un vétérinaire ou une personne formée 

[…] et expérimentée. […] Si la castration ou la section partielle de la queue sont pratiquées 

plus de sept jours après la naissance, une anesthésie complétée par une analgésie prolongée 

doit être réalisée par un vétérinaire. » 

Concernant les veaux, les normes minimales relatives à sa protection sont établies par 

la Directive 91/629/CEE du Conseil. Cette Directive ne mentionne pas la caudotomie. 

Cependant, elle concerne les veaux « confinés à des fins d’élevage et d’engraissement » alors 

que ce sont essentiellement les vaches laitières qui sont sujettes à la caudotomie (voir 

cependant Schrader et al., 2001). 
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Concernant le poulet, une proposition de Directive est en cours de négociation. Le 

Conseil propose (COM(2005)221 final, le 30.05.2005) que « Toutes les interventions 

chirurgicales réalisées à d’autres fins que thérapeutiques ou de diagnostique et provoquant des 

dommages ou la perte d’une partie sensible du corps ou une altération de la structure osseuse 

sont interdites. Toutefois, les Etats membres peuvent, en vue de prévenir le piquetage de 

plumes et le cannibalisme, autoriser l’épointage du bec pour autant que cette opération soit 

pratiquée par un personnel qualifié sur les poussins de moins de 10 jours. » Le 14 février 

2006, le Parlement européen a proposé la suppression de la deuxième phrase. 

 

Le cheval de trait est un animal particulier du fait que, bien que la plupart soient 

destinés à des travaux agricoles, forestiers ou à la boucherie, les autres sont détenus sans 

réelles fonctions agricoles. Or la Directive 98/58/CE du Conseil du 20 juillet 1998 concernant 

la protection des animaux dans les élevages spécifie que « la présente Directive établit des 

normes minimales relatives à la protection des animaux dans les élevages. Elle ne s’applique 

pas aux animaux destinés à participer à des compétitions, à des expositions ou à des 

manifestations ou activités culturelles ou sportives. » La question se pose alors de la catégorie 

d’appartenance de ces chevaux. Doivent-ils être rattachés à la catégorie des animaux de 

compagnie, à savoir des « animaux qui vivent en compagnie de l’homme » ? A noter alors 

que la Convention européenne pour la protection des animaux de compagnie stipule que les 

interventions chirurgicales destinées à modifier l’apparence d’un animal de compagnie ou à 

d’autres fins non curatives doivent être interdites en particulier la coupe de la queue.  

 

 

II/ B. Quelques pays européens  

En Allemagne, la caudotomie des chevaux est interdite (Tierschutzgesetz, 2006).  

En Autriche, les interventions chirurgicales qui ne sont pas effectuées à titre 

thérapeutique ou diagnostique sont interdites, en particulier l’ablation de la queue. De plus, en 

l’absence de prescription contraire, les interventions chirurgicales au cours desquelles 

l’animal subira ou risquera de subir des douleurs considérables ne doivent être effectuées que 

par un vétérinaire, sous anesthésie, et un traitement anti-douleur postopératoire doit être 

appliqué (Loi sur la Protection des Animaux, n° 118/2004).  

En Grande-Bretagne, est considéré comme délictueux tout propriétaire réalisant ou 

autorisant la réalisation d’une procédure qui implique une interférence avec les tissus sensitifs 
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ou la structure osseuse d’un de ses animaux, pour un but autre qu’un traitement médical 

(Animal Welfare Bill, avril 2006). Plus précisément, la caudotomie est interdite sur les 

chevaux depuis 1949 (« Nicking of Horses Act »). Ce texte interdit également l’importation 

de chevaux à la queue coupée. 

En Irlande, il est interdit de caudotomiser les chevaux (Protection of Animals Act, 

1965).  

Au Luxembourg, la caudotomie n’est pas spécifiquement interdite, avec les limitations 

suivantes : (1) toute intervention sur un animal vertébré causant des douleurs ou des 

souffrances doit être effectuée sous anesthésie. (2) Si l’animal est un vertébré à sang chaud, 

l’anesthésie doit être pratiquée par un médecin-vétérinaire. Il est de plus spécifié qu’un animal 

ne peut être amputé, même partiellement, que sur des indications vétérinaires ou pour des 

motifs zootechniques impératifs qui seront déterminés par un règlement grand-ducal (Art. 9 et 

10 de la loi du 15 mars 1983 ayant pour objet d’assurer la protection de la vie et le bien-être 

des animaux). Le Règlement Grand-Ducal du 31 juillet 1987 précise ensuite que « sont à 

considérer comme répondant à des motifs zootechniques impératifs, les amputations 

suivantes : […] la caudotomie chez […] les chevaux de gros-trait. 

Au Danemark, les opérations chirurgicales ou assimilées, destinées à modifier 

l’apparence d’un animal, ne doivent pas être réalisées (Danish Act on the Protection of 

Animals, 1991).  

En Suède, les animaux ne doivent être soumis qu’à des opérations chirurgicales 

requises pour raisons médicales vétérinaires. Les détails d’applications sont laissés aux soins 

du « National Board of Agriculture » (The Animal Welfare Act, 19 février 1998).  

En Norvège, il est spécifiquement interdit de couper la queue d’un mammifère vivant 

(The Welfare of Animal Act of 20 december 1974, n°73 et 16 juin 1995).  

 

 

II/ C. Cas particuliers de la France et des Pays-Bas  

Dans la Proposition de loi à l’origine de ce document, il est souligné que, « en France, 

la caudotomie est toujours autorisée. » Si il est vrai que cette opération n’est pas interdite en 

France, il faut observer que, selon les syndicats d’éleveurs contactés par téléphone, elle n’est 

plus que très rarement pratiquée dans les races concernées (Ardennais, Auxois, Boulonnais, 

Breton, Cob Normand, Comtois, Percheron, Poitevin mulassier, Trait du Nord), du fait que les 

chevaux nés à partir de 1996 et caudotomisés « sont exclus des concours et manifestations 
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organisés et subventionnés par le service des Haras [Nationaux], des courses et de 

l’équitation ». Ces chevaux sont également « exclus des achats du service des Haras, des 

courses et de l’équitation ou subventionnés par lui » (Arrêté du 19 janvier 1996). Selon les 

syndicats, seuls certains chevaux (essentiellement des Traits du Nord) utilisés pour les travaux 

agricoles ou forestiers seraient encore caudotomisés. A noter que tous les syndicats interrogés 

spécifient que, même si la loi a été durement ressentie par les éleveurs lors de sa 

promulgation, elle est actuellement bien acceptée et la présence de queue aux chevaux de 

traits est « entrée dans les mœurs ». Toutefois, et sous réserve de confirmation, il semblerait 

qu’en ce qui concerne le Trait du Nord, une tolérance existerait qui permettrait aux animaux 

caudotomisés de concourir mais pas d’encaisser le montant des prix qu’ils remporteraient. 

Remarquons enfin, en ce qui concerne la France, qu’un cheval belge caudotomisé est interdit 

de concours dans ce pays.  

La réglementation hollandaise concernant la caudotomie des chevaux de traits est 

similaire à la réglementation belge. Le Nederlands College van Beroep voor Bedrijfsleven a 

estimé toutefois que des chevaux caudotomisés à un endroit où cette opération est autorisée 

(par ex., la France) pouvaient participer à un concours aux Pays-Bas.  

 

 

II/ D. Amérique du Nord 

Aux Etats-Unis, il n’existe pas de loi fédérale concernant la coupe des queues, quelle 

que soit l’espèce. Seuls 12 états interdisent spécifiquement la caudotomie des chevaux pour 

raisons esthétiques : Californie, Caroline du Sud, Connecticut, The District of Columbia, 

Illinois, Massachusetts, Michigan, Minnesota, New Hampshire, New York, Ohio et 

Washington. Cependant, ces lois entrent parfois en contradiction avec les lois fédérales 

(Tozzini, 2003).  

Au Canada, le CARC-CRAC (Conseil de Recherche Agro-Alimentaires du Canada ou 

Canadian Agri-Food Research Council ; conseil équivalent au Conseil du Bien-Etre Animal 

de Belgique) élabore des codes de pratique pour le soin et la manipulation des animaux de 

ferme. En particulier, concernant les équidés, le CARC-CRAC spécifie que « il est 

inacceptable de couper la queue des chevaux pour des raisons cosmétiques. » L’observation 

de ce code est cependant facultative et les lois et règlements provinciaux et fédéraux doivent 

toujours avoir préséance. Ceux-ci ne spécifient pas que la caudotomie des chevaux est 

interdite. 
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III/ ASPECTS ZOOTECHNIQUES 

 

III/ A. Traction  

Mener un attelage est un exercice complexe comprenant diverses variantes, dont la 

traction d’engins agricoles qui possède ses règles et usages propres. Schématiquement, un 

attelage agricole peut être mené par utilisation de guides (ou rênes) ou utilisation d’un unique 

cordeau. Le choix pour l’une ou l’autre technique repose en partie sur le matériel utilisé. Le 

collier est utilisé pour des charges lourdes et est principalement associé à des guides alors que 

la bricole est utilisée pour des charges légères et est principalement associée au cordeau. Le 

type de travail est également un élément déterminant puisque, en Belgique du moins, le 

meneur privilégie le cordeau lorsqu’il est à pied alors qu’il privilégie les guides lorsqu’il 

mène depuis un siège (Pastoret et al., 1996). 

Le cordeau est la réunion de deux fausses rênes assemblées sur le collier, soit par un 

anneau (cordeau mobile), soit par pincement (cordeau fixe). Il est préférable d’utiliser un 

cordeau mobile, qui permet une traction symétrique sur les deux côtés du cheval et évite ainsi 

des blessures d’usure liées à des déséquilibres de posture répétés (Pape, 1980). Le meneur fait 

tourner le ou les chevaux à gauche en imprimant une traction continue au cordeau, en 

‘l’encapuchonnant’. Il le fait tourner à droite en donnant de petites secousses au cordeau, 

comme de légers coups de sonnette. La voix appuie l’appel du cordeau, ce de manière discrète 

mais elle peut aussi être particulièrement présente (d’où l’expression « mener à hue et à 

dia »). Cette manière de conduire, remarquable par la simplicité des moyens employés, 

permet de guider des attelages à plusieurs chevaux tout en conservant une main libre. Elle 

n’est cependant à la portée « que des bons charretiers ayant leurs chevaux bien en main » 

(Brasse-Brossard, 1988).  

Il est largement accepté que, du fait du risque d’interaction des crins de la queue avec 

le palonnier ou le meneur, qui peut de se faire fouetter, les crins doivent être neutralisés. Cette 

neutralisation peut se faire par rasage ou tressage des crins, bandage de la queue ou 

caudotomie. En Belgique, comme en France, la caudotomie a été largement privilégiée.  

Un autre problème lié à la présence de la queue est que le cordeau peut passer sous 

celle-ci, rendant plus difficile la conduite à distance du cheval (voir aussi Annexe 2). 

Cependant la présence de la queue complète (avec les crins) permet d’éviter ce problème 

(Annexe 3). A noter que les mâles, qui ne sont généralement pas travaillés et dont la queue ne 

risque alors pas d’interagir avec le cordeau, ont la queue coupée plus court (1 vertèbre) que 
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les femelles (2 ou 3 vertèbres). En effet, du fait que celles-ci sont travaillées et donc attelées, 

le moignon doit être suffisamment long pour soutenir la croupière (Annexes 2 et 3). Les 

recherches bibliographiques n’ont pas permit de trouver la trace d’un cas où le conducteur 

d’un cheval de trait aurait perdu le contact avec son cheval et où celui-ci, n’étant plus mené 

durant quelques minutes, se serait emballé au point de représenter un « danger mortel » pour 

le meneur ou pour lui-même. Il est toutefois noté que les races de chevaux de trait sont 

connues pour leur douceur et leur docilité (voir par exemple, http://www.kmbt-srctb.be/fr 

pour la Belgique, http://www.haras-nationaux.fr/portail/index.php?id=3643&MP=2766-2640 

pour la France, ou Sambraus, 1994 pour l’Allemagne). Par ailleurs, du fait que la voix semble 

déterminante dans le menage des chevaux, celle-ci ne peut-elle apaiser un cheval inquiet ? 

Malgré ces problèmes, la question de la caudotomie ne semble pas préoccupante en 

Suède où les attelages sont menés avec des guides, où les queues des chevaux ne sont pas 

neutralisées et où les meneurs disposent tout de même d’une main libre car ils apprennent à 

utiliser leurs guides avec une et deux main(s) (Sidbäck, 1993 ; Fig. 1 et 2). De même, dans 

son ouvrage consacré à la conduite d’attelages avec les guides Achenbach (de l’Allemand 

Benno von Achenbach), Pape (1980) ne fait aucune allusion à la préparation des queues des 

chevaux, que ce soit par rasage, tressage, bandage ou caudotomie, et à leur éventuelle 

dangerosité. Il donne pourtant des consignes précises de toilettage de la queue, en fonction de 

sa longueur (caudotomisée ou non). Pour finir, on trouve des débardeurs qui travaillent au 

cordeau des chevaux à longue queue et dont celle-ci n’est ni bandée, ni tressée, ni rasée (mais 

potentiellement taillée), ce par exemple en Belgique (Annexes 3 et 4), en Italie, en France, ou 

en Suède (Fig. 2). 

En définitive, il est très difficile de trouver une documentation détaillant précisément 

les raisons de l’écourtage. Même si des raisons liées à la sécurité ont mené à cette pratique, les 

raisons esthétiques (mise en valeur de l’arrondi de la croupe) et culturelles ne peuvent être 

écartées (Nebergall, 1999 ; Cregier, 1990 ; Dent, 1983). Ainsi, selon Lizet (1991), la 

caudotomie serait née en Grande-Bretagne au 17ème siècle, avec pour but initial de distinguer 

les chevaux anglais des chevaux français et de marquer une rupture entre ces deux écoles. 

Initialement associée au ‘niquetage’ (sectionnement des muscles abaisseurs de la queue), elle 

était strictement réservée à la noblesse. Suite à une remise en question, cette pratique disparut 

de Grande-Bretagne mais se répandit en Europe de l’Ouest pour se concentrer sur les chevaux 

de trait. Le ‘niquetage’ a quant à lui laissé place à diverses pratiques de relèvement artificiel 

de la queue (faisant recours notamment à l’alcool et au gingembre), pratiques dont 
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l’acceptation est actuellement fort variable (Etats-Unis : Colter et Luttgen, 1994a, b ; Tozzini, 

2003).  

Les effectifs des chevaux de traits sont indissociables de l’usage que l’homme en fait. 

Longtemps utilisé pour sa puissance de traction, aussi bien pour les travaux agricoles et 

forestiers que pour la traction d’attelages de transport, le cheval de trait subi depuis des 

décennies une diminution de ses effectifs. En Belgique ses effectifs sont ainsi passés de près 

de 250 000 chevaux entre les deux guerres à 6 000 chevaux aujourd’hui (Annexe 2). Cette 

diminution est liée à une diminution globale de son usage de traction traditionnel, en relation 

avec le développement de machines de plus en plus puissantes et / ou perfectionnées. Le 

débardage persiste cependant. Il représente une fraction plus ou moins importante de 

l’utilisation des chevaux de trait selon les pays mais subi des difficultés liées à la rentabilité 

du métier (par ex. Heidemann, 2002 ; Thiry, 1994). Des utilisations de traction associées aux 

loisirs (attelages touristiques, sport, manifestations culturelles) sont actuellement en 

développement (voir aussi Annexe 3). 

 

 

III/ B. Autres usages des chevaux de trait  

Notamment, du fait de la décroissance de la fonction traction mais aussi du fait d’un 

bon rendement, un autre débouché a été fortement développé : la boucherie. Une caudotomie 

est souvent pratiquée dans ce contexte afin de bien mettre en valeur la ‘quantité de viande’ 

disponible dans l’arrière-train. L’utilisation en boucherie, a assuré le maintien des races de 

chevaux de trait mais en a modifié les critères de sélection. Ainsi, les Percherons sont-ils 

actuellement plus lourds. La rentabilité de nouvelles utilisations est à l’étude, comme 

l’entretien des paysages ruraux (Bouillot, 2002 ; Mercat, 1993). 

 

 

III/ C. En conclusion 

Ce court aperçu de la situation illustre la complexité de la question du cheval de trait 

et son lien étroit avec le développement économique des espaces ruraux et forestiers (voir 

aussi Lizet, 1999). Dans un contexte aussi diversifié, la question de la caudotomie est un 

paramètre qui est à considérer parmi de nombreux autres : éthiques, sociaux, économiques, 

culturels, esthétiques, … De même, le « glas du cheval de trait, […] jadis le pilier de notre 

économie » doit être envisagé à l’aulne de ces divers facteurs. 
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IV/ ASPECTS BIOLOGIQUES 

 

IV/ A. Douleur ressentie lors de / suite à l’opération 

L’opération a longtemps été réalisée à l’aide d’un caudotome (Fig. 3) et terminée par 

une cautérisation au fer rouge. Actuellement, l’opération est réalisée de manière plus 

chirurgicale et aseptique. La peau, préalablement retroussée ou non, est incisée. Suit une 

incision des tissus sous-jacents (muscles, nerfs, disques inter-vertébraux). L’opération est 

terminée par une suture (Nebergall, 1999). Une autre méthode peut également être utilisée : la 

ligature (par exemple, par un anneau de caoutchouc), qui induit une nécrose de la partie 

distale de la queue et une chute de celle-ci.  

 

IV/ A. 1. Bonnes pratiques vétérinaires 

Les auteurs de la Proposition de loi soulignent la nécessité que ce soit un vétérinaire 

qui réalise cette opération et que celle-ci soit bien exécutée en référence aux normes de 

« bonnes pratiques vétérinaires ». Ces bonnes pratiques font l’objet d’un code (http://gvp-

bpv.be) issus de discussions entre les différents partenaires responsables de la santé animale. 

Il a pour objectifs : « (1) D'assurer la santé et le bien-être des animaux, et de protéger la santé 

publique à toutes les étapes où la profession est impliquée ; (2) De parvenir à la satisfaction 

du consommateur, par la délivrance de produits et de services de qualité, et par la prévention 

de la non-conformité ; (3) De prouver au public, aux autorités compétentes et aux décideurs 

de la chaîne agro-alimentaire que la profession est un partenaire digne de confiance, dans tous 

les domaines de la société où elle fourni ses services. »  

Dans ce code, les Bonnes Pratiques Vétérinaires sont définies comme « le fait de 

pratiquer dans les règles de l'Art, en suivant l'évolution des connaissances et de la science 

vétérinaire au sein de la profession. Elles consistent en un service qualité au client, au moyen 

duquel tous les actes et produits fournis sont identifiés, traçables et contrôlables à 100%. Cela 

permet de fournir des garanties optimales au regard de la santé publique, de la santé et du 

bien-être des animaux, et des polices adaptées correspondantes. Toute documentation 

réglementaire est disponible, et le code de déontologie de l'Ordre des Médecins Vétérinaires 

et ce code BPV sont respectés. »  
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IV/ A. 2. La douleur 

Divers auteurs (Molony et Kent, 1997 ; Bateson, 1991 ; Dawkins, 1990) ont émit 

l’hypothèse que la douleur ressentie par les animaux a des fonctions similaires à celle 

ressentie par les humains et que ces expériences, bien que différentes, sont similaires. Sur 

cette base, Molony et Kent (1997), formulent la définition suivante de la douleur animale : 

sensation aversive et expérience émotionnelle représentant un avertissement pour l’animal de 

dommage ou de menace à l’intégrité de ses tissus. La douleur modifie la physiologie et le 

comportement de l’animal afin de réduire ou d’éviter des dommages, de réduire la probabilité 

de récurrence et favoriser le rétablissement.  

La perception de la douleur repose sur des structures anatomiques et des mécanismes 

physiologiques complexes et spécifiques (revue dans Le Bars et Willer, 2004 ; Loeser et 

Melzack, 1999). L’intensité de la douleur peut être évaluée chez d’autres individus, et a 

fortiori chez des individus d’autres espèces, par analogies anatomiques ainsi que sur base de 

critères comportementaux et physiologiques (Bateson, 1991). Ces critères aident également à 

l’évaluation du bien-être animal, terme vaste incluant notamment la présence / absence de 

douleur (aspects généraux : revue dans Duncan, 2005 ; physiologie : revue dans Axelrod et 

Reisine, 1984 ; comportement : revue dans Dawkins, 2004 ; vocalisations : revue dans 

Manteuffel et al., 2004 ; stéréotypies : revue dans Mason et Latham, 2004). Différents critères 

comportementaux peuvent être synthétisés sous forme d’indices (Scott et al., 2003). A noter 

que la mesure de la douleur est souvent subjective (Hawkins, 2003). Elle peut notamment 

dépendre, pour une même opération / situation, de la perception qu’on a de l’espèce animale 

concernée et de diverses caractéristiques définissant les personnes qui évaluent cette douleur 

(Heleski et al., 2004 ; Scott et al., 2003). De plus, la prise en compte de la douleur n’est pas 

systématique, que ce soit au niveau de l’acceptation de son existence (Noonan et al., 1996a ; 

Morton et Griffiths, 1985 ; Rollin, 1985), des moyens mis en œuvre pour la soulager (diverses 

espèces : Heleski et al., 2004 ; chevaux : Price et al., 2002 ; chiens : Noonan et al., 1996a ; 

vaches : Whay et Huxley, 2005) ou lors de son enseignement aux personnes ayant en charge 

sa gestion (McGlone et Hicks, 1993). La sensibilité à la douleur des animaux pourrait être 

sujette aussi bien à des facteurs psychologiques que politiques (Bennett et Perini, 2003b ; 

Heleski et al., 2004) ou philosophiques (Rollin, 1985). 

Chez les chevaux, la douleur est essentiellement mesurée sur des individus adultes et 

ce via des paramètres comportementaux (Price et al., 2003) et physiologiques (McCarthy et 

al., 1993 ; Hamra et al., 1993) détaillés ci-après. Il en est de même pour les mesures de stress 
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(McGreevy et Nicol, 1998). La douleur ressentie par les poulains lors de la caudotomie n’a 

pas été mesurée. Dunlop (1994) affirme toutefois que, du fait que les poulains de 1 semaine à 

6 mois perçoivent et répondent à une douleur provoquée à la superficie de la peau et en 

profondeur, il est nécessaire de les anesthésier lors d’une opération.  

Dans ce sens, des études sur d’autres espèces de mammifères ont démontré le 

caractère douloureux de certaines opérations. Par exemple, les porcelets subissent la coupe de 

la queue et, pour les mâles, la castration. Ces opérations sont généralement réalisées sans 

anesthésie. Divers paramètres physiologiques augmentent significativement dans les minutes 

(ACTH, cortisol, lactate) ou les heures (cortisone urinaire, noradrénaline) suivant la castration 

(Prunier et al., 2005 ; Hay et al., 2003). Par contre, la caudotomie n’induit pas de 

modifications physiologiques dans 180 minutes suivant l’opération ; ce laps de temps pourrait 

être insuffisant, au vu d’études sur les moutons qui montrent que la réaction physiologique 

peut se manifester plusieurs heures après l’opération (Prunier et al., 2001, 2005). Les deux 

opérations sus-citées induisent des changements comportementaux spécifiques, notamment 

des cris (Puppe et al., 2005 ; Marx et al., 2003 ; Weary et al., 1998 ; Noonan et al., 1994) mais 

aussi des perturbations de l’activité ainsi que des mouvements anormaux des parties mutilées 

(Hay et al., 2003 ; McGlone et al., 1993). Les études réalisées sur les agneaux vont dans le 

même sens : la caudotomie est douloureuse, qu’elle soit réalisée chirurgicalement ou par 

ligature. La seconde méthode provoque cependant des signes de douleur plus intenses que la 

première (Kent et al., 2000 ; Kent et Molony, 1993 ; Molony et Kent, 1993). 

 

En accord avec ces résultats, les auteurs de la Proposition de loi soutiennent 

l’hypothèse que la douleur serait minime lors de l’intervention, du fait qu’elle peut être 

réalisée sous sédation / anesthésie. Cependant, la douleur ne se limite pas à la durée de 

l’opération. En effet, les chevaux présentent des signes de douleur post-opératoire dans les 

48h qui suivent une opération (laparotomie, arthroscopie) : la fréquence des battements 

cardiaques et le taux de cortisol sont susceptibles d’être plus élevés que chez des individus 

témoins, anesthésiés ou non. De plus, suite à ces opérations, des comportements indicatifs 

d’une douleur ont pu être mis en évidence : comportements anormaux, modifications de 

l’activité locomotrice et des comportements alimentaires (Pritchett et al., 2003 ; Price et al., 

2003). Des résultats similaires obtenus sur d’autres espèces montrent que la douleur liée à une 

opération peut perdurer de plusieurs heures (laparotomie chez le rat : Roughan et Flecknell, 

2003) à plusieurs jours (caudotomie chez le porc : Hay et al., 2003 ; chez l’agneau : Rhodes et 
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al., 1994). Hormis pour l’expérience de Rhodes et al., limitée à des indicateurs 

physiologiques, tous ces résultats sont limités par la durée des observations.  

Par ailleurs, des observations histologiques suggèrent que les amputations sont 

associées à des lésions neuronales persistantes et potentiellement douloureuses. Ainsi une 

prévalence accrue de névrômes, tissu nerveux cicatriciel apparaissant suite à la section d’un 

nerf, serait observée à long terme suite aux opérations suivantes : caudotomie (agneau : 

French et Morgan, 1992 ; chien : Gross et Carr, 1990 ; porc : Simonsen et al., 1991), 

neurectomie (boiteries incurables chez les chevaux : Said et al., 1984 ; rats : Fischer et al., 

1983) ou amputation du bec chez les volailles (Gentle, 1986 ; Breward et Gentle, 1985). La 

présence de névrôme(s) n’est pas systématiquement source de douleur aiguë ou chronique. La 

douleur, causée par une activité spontanée anormale du névrôme ou à une sensibilité accrue 

de celui-ci (Blumberg et Jänig, 1984 ; Scadding, 1981 ; Swanson, 1961), est influencée par la 

qualité de la cicatrisation, elle-même influencée par le mode opératoire, l’âge auquel est 

effectuée l’opération et la quantité de tissu retirée (chevaux : Said et al., 1984 ; volaille : 

Lunam et al., 1996 ; Gentle et al., 1995). Une adhésion de la peau de l’extrémité de la queue 

aux structures anatomiques sous-jacentes est également possible, comme cela a été observée 

chez des chiens traditionnellement caudotomisés (Carr, 1979). Une étude épidémiologique 

permettrait de vérifier que cette dernière pathologie est effectivement associée à une 

caudotomie mal cicatrisée.  

Pour finir, des complications infectieuses potentiellement douloureuses sont possibles 

suite à une caudectomie (Fig. 4). Dans certains cas, elles peuvent même mener à une paralysie 

(Pr. F. Gasthuys ; comm. pers.). 

 

La douleur liée à la caudotomie serait également minimisée par le fait que 

l’intervention est réalisée sur de « très jeunes poulains » (entre 2 semaines et 3 mois). Cela 

suppose que l’opération est potentiellement douloureuse mais que les très jeunes individus 

ressentent moins la douleur que les individus plus âgés. 

L’idée que la douleur ressentie par les très jeunes individus est faible, voire nulle, 

repose sur l’idée que leur système nerveux est immature (Noonan et al., 1996a) et persiste 

actuellement. Ainsi, une enquête australienne (Noonan et al., 1996a) montre que la grande 

majorité des éleveurs de chiens caudotomisés pensent que les chiots ne souffrent pas (25%) 

ou peu (57%) lors de la coupe de leur queue. Beaucoup précisent que les chiots ne crient pas 

pendant l’opération et qu’ils ne peuvent pas ressentir la douleur. Pourtant, dans une autre 

étude, les mêmes auteurs (Noonan et al., 1996b) montrent que tous les chiots émettent des 



 

Caudotomie du cheval de trait Belge - DL - Juin 2006 16

hurlements intenses et répétés lors de l’amputation, lorsque la peau et les tissus sous-jacents 

sont incisés, ainsi que lors de la suture, lorsque peau est percée et que le moignon est pressé. 

Aucune occurrence de ces hurlements n’est plus observée après l’opération et les chiots 

arrêtent de gémir dans les minutes qui suivent l’opération. Suite à l’opération, tous les chiots 

entrent dans une phase locomotrice (déplacements, mouvements désordonnés) puis 

s’endorment dans les 15 minutes suivant l’opération. Selon les auteurs, ces résultats suggèrent 

non seulement que la caudotomie est douloureuse mais également que la procédure en elle-

même est stressante pour les chiots.  

Dans le même sens, la douleur des bébés humains a longtemps été ignorée. Leur 

capacité à ressentir la douleur, ou plus globalement à subir un stress, lors d’une opération 

chirurgicale ou de diverses manipulations fait l’objet de travaux relativement récents (par ex. 

Gunnar et al., 1992, 1988 ; Anand, 1990).  

 

 

IV/ A. 3.Anesthésie 

Selon les auteurs « l’opération peut […] être totalement indolore, lorsqu’elle est 

pratiquée sous sédation légère et avec une petite anesthésie péridurale ». Il n’a pas été trouvé 

d’étude portent spécifiquement sur les risques anesthésiques faisant suite à une caudectomie 

chez le cheval. Les éléments suivants peuvent cependant être apportés. 

Concernant l’anesthésie générale, chez le poulain, le choix de l’anesthésique et son 

dosage dépendent de l’âge et de l’état de santé, évalué par la condition physique et des 

paramètres cliniques et pathologiques (revue dans Foursin, 1995 et Dunlop, 1994). Du fait de 

particularités anatomiques et physiologiques, les poulains sont plus sensibles aux 

anesthésiants que les individus plus âgés, rendant une opération plus délicate. Le cœur des 

très jeunes poulains (3-5 jours) n’est pas complètement mature, ce qui rend l’anesthésie 

générale particulièrement dangereuse pour ces individus. Les battements du cœur et la 

respiration sont plus rapides. Par conséquent, les paramètres physiologiques peuvent évoluer 

très rapidement, ce qui nécessite un monitoring exhaustif. De plus, le rapport surface du corps 

/ masse totale du corps est plus faible chez les poulains que chez les adultes et leur masse 

graisseuse sous-cutanée est plus faible. Cela les rend plus sensibles aux déperditions de 

chaleur durant l’opération que les adultes, notamment pour les poulains de moins de 2 mois 

ou ceux plus âgés mais malades. Lors de l’anesthésie, leur température doit alors non 

seulement être surveillée mais aussi régulée (par lampes à chaleur par exemple). Dans le 
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même sens, chez l’homme, la prise en compte de la physiologie particulière des nouveau-nés 

permet de limiter l’importance des complications et des cas de mortalité survenant suite à des 

opérations chirurgicales (Anand, 1990). 

Suite à une anesthésie générale, le taux de mortalité des chevaux varie entre 0.68% et 

8% (Proudman et al., 2006 ; Lievens, 2001). Divers facteurs directement liés à l’opération, 

comme la maladie traitée, le type d’opération réalisée, la durée d’intervention / de 

l’anesthésie, influencent le taux de mortalité. L’état de santé de l’animal anesthésié, reflété 

par la valeur de certains paramètres physiologiques, influence également ses chances de 

survie. L’âge est un paramètre complexe puisque, pour certaines opérations, le risque 

augmente linéairement avec l’âge alors que, pour d’autres opérations, cela n’est vrai qu’à 

partir d’un an, les poulains les plus jeunes présentant le plus fort taux de mortalité. La plus 

grande fragilité des individus les plus jeunes et les plus âgés peut être liée à leur plus faible 

taux de réserves. Enfin, la race est un facteur de complication, les chevaux de traits étant 

particulièrement sensibles à l’anesthésie, probablement en raison de leur taille (Proudman et 

al., 2006). Les études comparant différents agents anesthésiques n’observent pas de 

différences de mortalités. Certaines d’entre elles suggèrent une utilisation influencée par l’état 

clinique pré-opératoire. Ainsi l’isoflurane serait plus sûr pour les jeunes chevaux présentant 

un fort risque cardiaque (Proudman et al., 2006 ; Johnston et al., 2004).  

L’anesthésie générale des chevaux peut également affecter différents systèmes de leur 

organisme sans pour autant mener à la mort (morbidité). Les taux de complications sont 

compris entre 6 et 15% mais les études à ce sujet sont peu nombreuses et récentes (Mason et 

al., 2005 ; Lievens, 2001). L’ensemble des systèmes de l’organisme peuvent être touchés. Les 

voies respiratoires et le système cardiaque (hypotension, troubles du rythme cardiaque 

essentiellement) peuvent être atteints. Ainsi, l’intubation trachéale ou une mauvaise position 

de la tête lors de l’anesthésie peuvent être à l’origine de lésions du système respiratoire. Plus 

particulièrement, l’insuffisance respiratoire est une conséquence fréquente des produits 

anesthésiques. Une anesthésie générale peut entraîner des complications du système nerveux 

(par ex. des neuropathies : Joubert et al., 2005) ou du système musculaire, comme la 

myopathie post-anesthésique observée chez 1 à 6.4% des chevaux anesthésiés et qui semble 

associée à l’hypotension. Ces deux problèmes sont fortement associés au positionnement du 

cheval durant l’opération. Diverses autres affections peuvent être observées, comme des 

atteintes oculaires (cécité temporaire) ou des atteintes du système digestif induisant, par 

exemple, des coliques post-anesthésiques (Lievens, 2001). 
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L’anesthésie locale (analgésie) présente moins de risques de mortalité mais peut, pour 

certaines opérations, présenter davantage de complications (castration : Mason et al., 2005). 

De plus, l’évaluation de la douleur lors d’une anesthésie locale est encore fort subjective dans 

certains cas et à l’étude (Holm et al., 2006). Enfin, des études complémentaires sont requises 

concernant le stress lié à opération avec anesthésie locale, c’est-à-dire lorsque l’animal est 

plus ou moins conscient de l’opération. Pour finir, il est à noter qu’anesthésie ou sédation, et 

donc immobilité ou calme, ne signifient pas systématiquement analgésie (Short, 1998), ce qui 

doit être pris en compte lors d’études de la douleur et le stress basées sur les comportements. 

 

 

IV/ B. Attaques d’insectes et hygiène 

De nombreux insectes peuvent importuner les chevaux, dont les hyménoptères 

(abeilles, bourdons, frelons et guêpes). D’autres arthropodes sont, de plus, des parasites. C’est 

le cas de certains acariens (Classe des Arachnides ; Ordre : Acari), dont les aoûtats (Famille 

des Trombididae) et les gales (Familles : Psoroptidae et Sarcoptidae), et de nombreuses 

espèces de ‘mouches’ (Classe des Insectes, Ordre des Diptères), dont les taons (Famille : 

Tabanidae et certains Rhagionidae) et des ‘moustiques’ (Familles : Simulidae, 

Ceratopogonidae, Culicidae). Concernant les gales, il peut être noté que 3 espèces principales 

s’attaquent aux chevaux. Le genre Psoroptes provoque la gale ‘d’hiver’, qui disparaît en été. 

Elle est peu prurigineuse et concerne essentiellement les crins. Elle est potentiellement 

d’intérêt dans la question de la caudotomie. Le genre Chorioptes s’attaque aux extrémités 

digitées et appartient, comme le genre Psoroptes à la famille des Psoroptidae. Enfin, le genre 

Sarcoptes (Famille : Sarcoptidae), provoque la ‘maladie des grands rassemblements’. Elle 

concerne tout le corps, en commençant par la tête. Elle est très prurigineuse car les parasites 

creusent des galeries dans l’épaisseur de la peau. 

Une relation parasitaire signifie une dépendance physiologique unilatérale du parasite 

envers son hôte. Cette dépendance peut se faire à l’état larvaire ou adulte et concerner des 

sécrétions externes ou nécessiter une introduction dans l’organisme de l’hôte. Ainsi, certaines 

larves d’insectes restent à la surface du corps des mammifères, se nourrissant des zones 

humides externes. D’autres larves sont des parasites internes obligatoires. C’est le cas de 

nombreuses larves de mouches de la famille des Calliphoridae (Genres : Calliphora, 

Crysomyia, Gasterophilidae, Hypoderma, Lucilia, Phormia, Sarcophagidae), qui peuvent 

occasionner des parasitoses. Appartenant à la superfamille des Oestridea, elles sont parfois 
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appelées ‘oestres’. Par exemple, les larves de Gasterophilus intestinalis sont des parasites 

obligatoires du tractus digestif équin et provoquent une gastrophilose et les larves de Lucilia 

sericata se développent dans divers tissus (derme, notamment) et provoquent des myiases. 

Les œufs et larves pénètrent dans le corps aussi bien par des perforations que par les orifices 

naturels (bouche, oreilles, etc.). Enfin, ce sont parfois les adultes qui sont parasitaires, se 

nourrissant de sécrétions externes (mouches : Musca spp.) ou internes : lymphe (gâles) ou 

sang (certaines mouches, dont les Muscidae ; taons ; moustiques) via des piqûres ou des plaies 

(Soulsby, 1982 ; Fig. 5).  

En plus de leur aspect parasitaire, induisant pertes de sang et blessures, ces attaques 

sont également potentiellement dangereuses du fait que les insectes peuvent être porteurs de 

toxines susceptibles de générer des allergies ou être vecteurs de germes. Par exemple, les 

culicoïdes sont vecteurs du virus responsable de la peste équine et de nématodes responsables 

d’onchocercoses équines. Ils sont également responsables d’une dermite estivale, liée à une 

hypersensibilité des chevaux à certaines de leurs molécules (Anderson et al., 1991). Les 

parasites peuvent également provoquer de graves troubles de santé, par exemple des ulcères 

pour les gasterophiles (Cogley et Cogley, 1999). Enfin, de par leur aspect agaçant, voire 

douloureux en cas de piqûres ou de perforation de tissus, les attaques d’insectes peuvent être 

très gênantes pour les chevaux, les poussant à interrompre des activités aussi importantes que 

le fourragement ou les soins aux jeunes (Keiper et Berger, 1982). 

 

 

IV/ B. 1. Moyen de lutte – comportement des chevaux à queue intacte 

Les chevaux disposent d’armes naturelles contre ces attaques : mouvements de leurs 

crins (crinière et queue), de la tête et du cou, vibrations de la peau, mouvement des jambes et 

éloignement des nuées par déplacement ou recherche d’endroits protégés. Les comportements 

de défense contre leurs prédateurs de petite taille peuvent être réalisés seuls ou à plusieurs. 

Ainsi, lorsqu'ils en ont la possibilité, les chevaux se placent tête-bêche pour se protéger 

mutuellement la tête par des mouvements de queue. Celle-ci protège donc autant l’arrière 

train d’un individu que l’avant du corps de son compagnon. Sans compter que les zones 

accessibles par la queue du cheval sont bien plus vastes que le simple arrière-train puisque le 

cou et la tête sont mobiles (revue dans McDonnell, 2003). Enfin, comme d’autres espèces de 

mammifères, les chevaux répondent aux attaques d’insectes par des variations de la structure 

du groupe (distances interindividuelles et, pour certaines espèces, taille des groupes), des 
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déplacements de celui-ci, parfois sur de longues distances, et des changements d’habitat 

(Rutberg, 1987 ; Keiper et Berger, 1982 ; Duncan et Cowtan, 1980). 

Du fait que les différents insectes importuns s’attaquent à différentes zones du corps, 

les réactions des chevaux varient en fonction des espèces d’insectes. Par exemple, les 

gastérophiles s’attaquent préférentiellement à l’avant du corps du cheval (antérieurs et, 

parfois, épaules et crinière). Les chevaux s’en défendent alors par des frottements de nez 

contre les jambes et des mouvements de jambes. Ils peuvent également se déplacer mais seuls 

les déplacements effectués au galop empêchent les mouches de suivre les chevaux et, une fois 

arrêtés, les mouches n’ont aucune difficulté à rejoindre les chevaux qui les ont ainsi 

distancées, ce en quelques secondes (Cogley et Cogley, 2000 ; Cope et Catts, 1991). 

 

 

IV/ B. 2. Moyen de lutte – comportement des chevaux caudotomisés 

L’auteur n’a trouvé aucune mention (1) de la caudotomie comme mode préventif (ni 

curatif) des infestations parasitaires / attaques d’insectes chez le cheval ou (2) de travaux 

évaluant l’impact de la caudotomie sur l’intensité des attaques de parasites chez les chevaux. 

Au contraire, du fait du lien observé entre densité d’insectes et prévalence des comportements 

faisant intervenir la queue (Duncan et Cowtan, 1980), les mouvements de la queue ont été 

utilisés comme indicateurs grossiers de la densité d’insectes dans des études sur des chevaux 

sauvages (Keiper et Berger, 1982). Dans ce sens, il est observé que les individus 

caudotomisés peuvent faire énormément de kilomètres pour éviter les insectes importuns. Ce 

comportement a pour conséquence de fatiguer les chevaux, de leur faire consommer de 

l’énergie et d’abîmer la pâture, ce inutilement (Mr Cottrant2, comm. pers.). On peut alors 

raisonnablement conclure que l’absence de queue est effectivement une atteinte au bien-être 

des chevaux placés en prairie en été, du fait qu’ils sont privés d’un moyen de lutte important 

contre un élément très perturbateur pour eux3. 

Les résultats obtenus chez les bovins vont également dans ce sens (Stull et al., 2002). 

Les bovins et les chevaux ont des comportements d’évitement des insectes similaires. En 

particulier, leurs longues queues sont utilisées de manière comparable (Kiley-Worthington, 

1976 ; Ralley et al., 1993). Les vaches sont caudotomisées essentiellement pour des raisons 

d’hygiène mais aussi pour faciliter leur manipulation lors de la traite. Les pis peuvent être 

salis par la queue, soit par projection, soit via les manipulations effectuées par l’exploitant. La 

                                                
2 Délégué National aux Chevaux de Trait (France). 
3 Cette position est d’ailleurs officiellement adoptée par le studbook des chevaux de traits Italien (Annexe 5). 
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queue est elle-même potentiellement sale du fait de sa proximité avec le cloaque. Cela est 

supposé augmenter les risques d’infections des mamelles. Pourtant, la propreté et la santé des 

pis des vaches caudotomisées ou à queue intacte sont similaires (Tucker et al., 2001). Par 

contre, les vaches caudotomisées présentent davantage de comportements d’évitement des 

mouches que les vaches à queue intacte et ces comportements sont davantage orientés vers 

l’arrière du corps. Elles sont également plus souvent debout or les vaches ruminent souvent 

couchées et cette position peut être considérée comme un indicateur de bien-être. A noter que, 

pour les vaches à queue intacte, le comportement d’évitement le plus fréquemment observé 

est le mouvement de la queue. Enfin, le nombre de mouches est plus important sur les vaches 

caudotomisées, surtout au niveau de leurs pattes arrières. Ce fait peut être mis en relation, 

d’une part avec les modifications de comportement indiquées ci-dessus, d’autre part avec le 

fait que les morsures de mouches sont associées à des interruptions de fourragement, à une 

réduction de la prise de poids et de la production de lait, ainsi qu’à une augmentation du stress 

(Eicher et Dailey, 2002 ; Eicher et al., 2001). 

La caudotomie est également pratiquée chez le mouton. Cependant, leur queue, plus 

petite que celle des chevaux, n’est pas explicitement impliquée dans des comportements de 

chasse d’insectes. De plus, la problématique est différente : les principales attaques d’insectes 

concernant les Calliphoridae et Sarcophagidae (Diptères). Elles sont particulièrement graves 

(creusement de galeries dans la chair), sont concentrées autour de la queue et semblent liées à 

la saleté diffusée par la queue autour d’elle. Il est en effet admis par la plupart des éleveurs 

que, en plus d’améliorer l’apparence de leurs bêtes, la caudotomie prévient les salissures de 

l’arrière-train des moutons ce qui limite les attaques de mouches. Cependant, les études 

scientifiques à ce sujet ne sont pas unanimes. Deux études (Snoep et al., 2002 ; French et al., 

1994b) montrent que la caudotomie n’est associée ni à un plus faible taux d’attaque ni à une 

plus faible prévalence. Par contre, une autre étude (French et al., 1994a) montre que les 

agneaux à queue intacte subiraient plus souvent des attaques de mouches que les agneaux 

caudotomisés, ce qui serait lié à une plus grande propreté de l’arrière-train des agneaux 

caudotomisés, mais les taux de mortalités et les paramètres de production sont identiques. Ces 

derniers auteurs concluent que, malgré leurs résultats, des méthodes plus adéquates de 

contrôle des diarrhées et de contrôle des attaques d’insectes devraient être envisagées, du fait 

de la disproportion entre les agneaux caudotomisés et ceux susceptibles d’être attaqués (125 

attaques pour 3172 agneaux étudiés). A noter que les facteurs principaux influençant le 

nombre d’exploitations touchées et la prévalence au sein de ces exploitations sont 

principalement liées à la biologie de l’insecte (altitude et climat : attaques plus fréquentes par 
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temps chaud et humide) et à la gestion des exploitations (taille de l’exploitation et densité de 

stockage, notamment). La race pourrait également intervenir (Snoep et al., 2002 ; French et 

al., 1994b).  

 

 

IV/ B. 3. Moyens de lutte - pesticides 

Les vermifuges peuvent être utilisés en traitement préventif ou lorsque l’infection est 

avérée. Leur durée d'efficacité est plus ou moins longue et est réduite par la sudation du 

cheval. A noter que la fréquence des traitements doit être gérée très sérieusement afin de 

limiter les risques de développement de résistance (Leathwich et al., 1995). Au vu des 

résultats obtenus sur les bovins, l’absence de queue est susceptible d’augmenter le nombre 

d’attaques d’insectes sur les chevaux et donc d’induire une augmentation de l’utilisation de 

« produits pharmacologiques nocifs pour l’environnement » (voir Proposition de Loi).  

 

 

IV/ B. 4. Moyens de lutte - management 

Les solutions les plus efficaces contre les attaques d’insectes et les infections 

parasitaires sont les mesures préventives (Taylor, 1998 ; Medica et al., 1996). Concernant les 

installations, il est préconisé de nettoyer les mangeoires et abreuvoirs et de mettre à 

disposition un abri frai et bien entretenu dans lesquels on peut éventuellement placer des 

insecticides. Un traitement de l'environnement (débroussailler les pâtures, assécher les mares, 

drainer les prés humides) et un bon entretient des pâtures (retrait régulier du fumier, jachère 

périodique des pâturages, évitement de surpopulation de chevaux, évitement de la dispersion 

du fumier frai dans les pâturages) peuvent également limiter les attaques d’insectes. Le crottin 

est un point à surveiller particulièrement car il favorise le développement de certains insectes. 

Il est notamment proposé comme lieu de copulation de certains gasterophiles (Cogley et 

Cogley, 2000). Enfin, rentrer les chevaux durant les heures les plus chaudes de l’été ou leur 

fournir moustiquaires ou bonnets protégeant les yeux (le plus simple étant le bonnet à 

franges), éventuellement imprégnés d’insecticides, peuvent leur éviter des désagréments liés 

aux attaques d’insectes (Soulsby, 1982).  

Une autre mesure importante est un brossage régulier des chevaux. Bien que simple, 

mais coûteuse en temps, une telle mesure présente de nombreux avantages. D’une part, elle 

permet une bonne prophylaxie de nombreuses maladies liées à l’hygiène ainsi qu’un suivi 
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vétérinaire car le brossage permet de détecter toute anomalie du poil ou de la peau. D’autre 

part, elle permet une amélioration du bien-être du cheval. En effet, le brossage stimule les 

fonctions cutanées et la respiration de la peau, il favorise la circulation superficielle et calme 

la fatigue (Heidemann, 2002 ; Brasse-Brossard, 1988). De plus, le pansage accroît le contact 

homme-cheval, ce qui ne peut qu’améliorer cette relation et donc son efficacité lors des 

travaux agricoles ou forestiers (Sidbäck, 1993 ; Brasse-Brossard, 1988). 

Chez le mouton également, une gestion appropriée permet non seulement de réduire 

les attaques d’insectes (Diptères, Calliphoridae et Sarcophagidae), en améliorant la propreté 

des animaux, mais aussi de limiter leurs conséquences, en minimisant les possibilités de 

développement des larves. Une modélisation montre ainsi que, par temps sec, une tonte 

précoce des brebis réduit aussi bien la prévalence des attaques que le taux d’infection alors 

que, par temps humide, la tonte doit se faire tardivement. Une tonte à un moment inapproprié 

en fonction du climat aurait pour effet d’aggraver les attaques d’insectes. Dans le même sens, 

un traitement insecticide préventif a un effet maximum lorsqu’il est réalisé tôt dans la saison, 

quel que soit le temps ou la population (agneaux ou brebis) traitée. Par ailleurs, une limitation 

des attaques de vers endoparasites limiterait également la prévalence des attaques d’insectes. 

En effet, en plus d’être atteints de diarrhées, les animaux infectés par des vers ont tendance à 

se rouler au sol et donc à se salir (Fenton et al., 1998). Enfin, de nombreux éléments indiquent 

qu’une surveillance régulière permet de limiter les attaques d’insectes. Cette technique 

demande cependant un investissement en temps très lourd. La mise au point de vaccins ou la 

lutte biologique par utilisation d’ennemis naturels représentent alors des pistes de recherche 

intéressantes (Morris, 2000). 

 

 

IV/ C. Comportement et communication 

IV/ C. 1. La queue, un outil de communication 

Cet aspect n’est pas abordé dans la Proposition de loi. Pourtant la queue est un 

élément de communication à part entière chez de nombreux mammifères, chez lesquels elle 

peut être utilisée soit en mouvements verticaux (élévation de la queue) soit en mouvements 

horizontaux (fouaillements ; Kiley-Worthington, 1976).  

Une queue portée haute est généralement associée à une élévation de la tête et du cou 

et à une orientation de la tête et des oreilles vers le sujet d’intérêt de l’animal. Cette posture 

redressée représente une posture globale d’alerte, liée à un état général d’excitation (sexualité, 
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agressivité, peur) plutôt qu’à une situation particulière (Christensen et al., 2005 ; McDonnell, 

2003 ; Kiley-Worthington, 1997, 1976). On note également un redressement de la queue avec 

l’augmentation de l’allure du cheval, sauf au grand galop. L’explication pourrait être aussi 

bien mécanique qu’évolutive : la préparation au déplacement, qui constitue la principale 

défense des chevaux face à leurs prédateurs, implique la contraction des muscles 

antigravitationnels, qui induisent une posture haute. Cette posture peut alors prévenir les 

congénères qu’un des leurs est prêt à la fuite. A l’inverse, une queue portée basse est associée 

à une posture globalement basse et à l’immobilité. Ces comportements peuvent être 

indicateurs d’un mauvais état de santé de l’animal ou à la peur (Kiley-Worthington, 1997, 

1976).  

La queue peut également ‘fouailler’, produisant alors non seulement un signal visuel 

mais aussi auditif (McDonnell, 2003 ; Kiley-Worthington, 1997). Comme d’autres attitudes 

démonstratives (secouer ou hocher la tête, par exemple), ce mouvement serait un mouvement 

destiné à débarrasser le corps d’une gêne ayant acquis une valeur de communication. Ainsi, 

en plus de fouailler la queue pour se débarrasser des mouches, le cheval fouaille dans diverses 

situations sociales et non sociales (Tableau 1). Ce mouvement peut notamment indiquer une 

menace ou une frustration, par exemple lors de la séparation de la mère et de son petit (Kiley-

Worthington, 1997). Ces différents mouvements sont observables lorsque les chevaux sont en 

groupe (pour revue des structures sociales : Linklater et al., 1999 ; Linklater, 2000) mais aussi 

lorsqu’ils sont montés ou simplement en présence d’humain(s), les postures du corps étant 

influencées par la personne présente (Hausberger et Muller, 2002).  

L’humain, notamment le débardeur, doit donc être particulièrement attentif aux 

mouvements des différentes parties du corps du cheval car ces mouvements donnent une 

indication précise de la perception de la situation par le cheval, y compris sa perception des 

actions du débardeur. Dans ce sens, les mouvements de la queue sont utilisés en concours de 

dressage comme indicateur de résistance ou de refus de travailler d’un cheval. Trop de 

mouvements de la queue peuvent alors diminuer la note donnée au cavalier et donc 

défavoriser son classement (Article 416, Fédération Equestre Internationale, 2006). 

Pour finir, les informations inférées à partir du comportement des chevaux ont 

potentiellement une valeur économique. Ainsi Hutson et Haskell (1997) observent que 

certains chevaux présentent une élévation de la queue avant une course et que cette variable, 

en association avec d’autres, est liée à l’ordre de l’arrivée de la course. Les auteurs précisent 

que, dans ce contexte également, l’élévation de la queue est associée à une posture haute de la 

tête et du cou et est indicative d’un état d’alerte générale.  
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IV/ C. 2. Conséquences potentielles de la caudotomie sur le 

comportement social ultérieur des poulains concernés 

Il n’existe pas d’étude comportementale à long terme sur les conséquences de la 

caudotomie. Pourtant, les expériences vécues dans le jeune âge peuvent avoir une influence 

sur le comportement des adultes concernés. Ainsi, il est souvent recommandé d’habituer les 

poulains à l’homme à un très jeune âge afin d’obtenir des individus mieux socialisés envers 

l’homme et plus maniables. Différents travaux ont été menés afin d’évaluer cette théorie mais 

leurs résultats ne sont pas unanimes. Selon les études considérées, la manipulation de poulains 

nouveau-nés facilite (Lansade et al., 2005 ; Simpson, 2002) ou non (Williams et al., 2002 ; 

Mal et al., 1994) leur manipulation et / ou leurs capacités d’apprentissage vers 3-4 mois (peu 

après le sevrage). Ces contradictions peuvent s’expliquer par des différences de durée des 

premières manipulations et de taille des échantillons. Par exemple, dans l’expérience de 

Williams et al. (2002), seuls 9 des 47 poulains initialement manipulés sont testés à 3 mois. De 

plus, l’efficacité à long terme de ces manipulations est débattue. Selon les auteurs, les 

améliorations observées perdurent (Henry et al., 2005 ; Jezierski et al., 1999) ou non (Lansade 

et al., 2005) lorsque les poulains ont 1 an. Une maniabilité accrue serait due à une moindre 

peur de l’homme (Jezierski et al., 1999). Par contre, la manipulation de poulains plus âgés 

semble donner des résultats plus durables : des poulains manipulés quelques jours après le 

sevrage sont plus faciles à manipuler par la suite (jusqu’à 2 ans) que des individus non 

manipulés après le sevrage (Lansade et al., 2004 ; Jezierski et al., 1999). 

Puisque certaines expériences positives sont susceptibles d’influencer le 

comportement ultérieur des chevaux, il est aussi possible que certaines expériences négatives, 

particulièrement intenses ou prolongées, aient également un effet sur le comportement 

ultérieur des poulains. L’auteur n’a pas connaissance de tels travaux. Cependant, les chevaux 

de trait adultes ne sont pas connus pour leur comportement agressif ou présentant une 

anomalie quelconque. On peut raisonnablement en conclure que, en l’état actuel des 

connaissances, les caractéristiques de la caudotomie, en termes de durée et d’unicité de 

l’expérience notamment, sont insuffisantes pour produire un effet marqué et durable sur le 

comportement global des chevaux adultes. 
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IV/ D. Aspects reproductifs et examens gynécologiques 

IV/ D. 1. Acte reproducteur 

Quelle que soit la race, il est recommandé de bander la queue des juments 

préalablement à l’accouplement (Taylor, 1998 ; Fig. 6). Il est reporté des cas de caudectomie 

suite à des traumatismes liés à des bandages trop serrés ou placés trop longtemps (Pr. F. 

Gasthuys ; comm. pers.). Cependant, en l’absence de travaux évaluant l’épidémiologie de ces 

lésions ou la douleur ressentie lorsque la queue est bandée, il est questionnable de qualifier 

cette pratique « d’engin de torture ».  

Aucun article ne traite « des lésions graves du sexe de l’étalon provoquées par la 

longue queue des juments » comme d’un problème majeur lors des saillies, que la queue des 

juments soit ou non bandée. On peut néanmoins proposer les trois pistes de réflexion 

suivantes. 

D’un point de vue évolutif, si la queue des juments entraînait effectivement de telles 

lésions, cela aurait probablement eu pour conséquence, à l’échelle de l’évolution, de 

produire : (1) des chevaux, ou du moins des femelles, naturellement caudotomisés, du fait que 

les mâles auraient évité de copuler avec les femelles à longue queue ou à queue ‘dangereuse’, 

ou (2) des mâles ayant développé une ‘stratégie défensive’ menant à une meilleure protection 

de leur organe reproducteur contre les blessures occasionnées par les queues des femelles. Il 

est toutefois possible que la sélection effectuée par l’homme sur les chevaux de trait Belge ait 

rendu (i) la queue des femelles dangereuse pour les mâles ou (ii) l’organe reproducteur mâle 

particulièrement fragile. Cependant, il n’est fait nulle mention de ce problème dans la 

littérature scientifique.  

D’un point de vue économique, si la queue des juments, même bandée, provoquait 

réellement des « lésions graves du sexe de l’étalon », il est fort probable que la queue des 

juments de course serait également coupée, vu le prix élevé de ces chevaux. Par ailleurs, les 

juments Mulassières Poitevin, de gabarit comparable à celui du cheval de trait Belge, ne sont 

pas traditionnellement caudotomisées. Elles sont pourtant destinées à être montées pour la 

production de mulets. 

D’un point de vue pratique, au Canada (île du Prince Edouard), seulement la moitié 

(54.9%) des chevaux de trait (Percherons et Traits Belges) ont la queue coupée (à noter que 

tous les chevaux appartenant aux autres types de races ont la queue intacte) (Christie et al., 

2004). Cela signifie-t-il que seule la moitié des effectifs de chevaux de traits, quel que soit 

leur sexe, est susceptible de rencontrer des difficultés lors des saillies ? 
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Pour finir, afin de conclure définitivement sur le sujet, il est nécessaire de comparer 

les caractéristiques anatomiques des organes reproducteurs mâles et des queues des femelles 

entre les différentes races de chevaux et de réaliser une étude épidémiologique comparant le 

nombre de blessures en fonction de la race et de la présence / absence de la queue. Cependant, 

en l’état actuel des connaissances, il est peu probable que la queue des juments soit à l’origine 

d’un important problème de reproduction. 

Concernant la forte complication des examens gynécologiques de la jument de trait 

avec « [impossibilité] d’effectuer de tels examens dans des conditions hygiéniques et 

stériles », ce sujet ne fait pas non plus l’objet de publications. De plus, les examens sur des 

races de chevaux de trait comparables, notamment le Mulassier Poitevin, ne semblent pas 

susciter ce problème.  

 

 

IV/ D. 2. Renouvellement de la population 

Les auteurs de la Proposition de loi évoquent la « survie du cheval de trait Belge ». 

D’un point de vue biologique, la présence ou l’absence de queue n’empêche pas les individus 

de se reproduire. En effet, la présence / absence de queue étant directement imputable à 

l’action de l’homme, elle n’a aucun lien avec les qualités intrinsèques et biologiques des 

individus concernés. Il n’existe pas non plus d’obstacle législatif à l’accouplement entre 

individus caudotomisés et individus à queue intacte (AR du 17 mai 2001). Seules les 

dispositions des organisations en charge du cheval de trait sont éventuellement susceptibles 

d’empêcher les accouplements.  
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V/ CONCLUSION 

 

Cette analyse bibliographique, évaluant la pertinence de la pratique de la caudotomie 

sur les chevaux de trait Belges et tenant compte notamment des arguments présentés dans la 

Proposition de loi du 29 mars 2004, montre que les avantages potentiels de la caudotomie sont 

réservés à l’homme (voir aussi Annexe 1 : Lips et Aerts, 2006 ; Cregier, 1990 ; Dent, 1983). 

Du point de vue du cheval, malgré l’absence de travaux évaluant la douleur 

potentiellement ressentie par les poulains lors de la caudotomie, les études réalisées sur des 

espèces proches montrent que cette opération est douloureuse, du moins momentanément. En 

accord avec ce premier constat, la Proposition de loi suggère que la caudotomie des poulains 

soit effectuée sous sédation / anesthésie locale. Du fait des risques de mortalité et de 

morbidité liés à l’anesthésie générale, il n’est pas recommandé d’utiliser cette procédure 

systématiquement sur tous les nouveau-nés d’une espèce donnée. Concernant l’anesthésie 

locale, l’évaluation de la douleur et du stress du poulain lors de l’opération est encore à 

l’étude. L’intensité de la douleur post-opératoire, et éventuellement de la douleur chronique 

générée par l’opération, restent à évaluer. Cependant, des études sur d’autres mammifères 

suggèrent que l’opération est stressante en elle-même et que des complications douloureuses, 

notamment neurologiques, sont possibles. 

Par ailleurs, la queue est un élément essentiel de la défense des chevaux contre les 

attaques d’insectes. Elle leur permet de défendre non seulement leur propre arrière-train mais 

aussi l’avant du corps du congénère avec lequel ils sont placés tête-bêche. Dans ce sens, les 

études sur les bovins, dont la queue joue rôle comparable à celle des chevaux, montrent que 

les vaches caudotomisées sont davantage sujettes aux attaques d’insectes que les vaches à 

queue intacte. Dans cette espèce, la caudotomie est également associée à une augmentation 

des comportements d’évitement et d’agitation, ce qui peut être associé à une réduction du 

bien-être. Bien que des études comparables n’ont pas été réalisées pour les chevaux, ces 

résultats suggèrent que la caudotomie est susceptible de réduire le bien-être des chevaux, du 

moins lorsqu’ils sont placés au pré en été. Pour finir, la queue fait partie du répertoire 

comportemental équin. Son absence peut alors perturber la communication non seulement 

entre chevaux mais aussi avec l’homme.  

Du point de vue de l’homme, les avantages de la caudotomie présentés dans la 

Proposition de loi sont essentiellement liés aux attelages légers utilisant le cordeau. Du fait 

que cela ne concerne qu’une partie des chevaux de trait Belges, cela justifie difficilement la 
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caudotomie systématique de l’ensemble des individus de cette population. De plus, les risques 

potentiellement associés à cette pratique, à savoir le meneur d’attelage fouetté ou la queue du 

cheval accrochée à l’attelage, ne pourront être confirmés / infirmés que par une étude 

épidémiologique. Si le risque est avéré, il peut être suggéré (1) de maintenir les crins de la 

queue par rasage, tressage ou bandage, ou (2) d’adopter une pratique alternative inspirée de 

celles existant dans d’autres pays. Quant au blocage du cordeau par la queue du cheval, si ce 

problème est réellement insurmontable, il semble raisonnable de suggérer la seconde solution. 

Dans la Proposition de loi, sont également soulevés des problèmes économiques et culturels, 

ainsi que des aspects de gestion des chevaux (voir aussi Annexe 2). Il faudra soigneusement 

évaluer l’importance de ces arguments face à l’absence d’avantages, voire aux désagréments, 

que représente la caudotomie pour les chevaux, et ce dans toute la complexité de la question. 

Cette étude souligne la part subjective du rapport de l’Homme à l’Animal. L’exemple 

suivant illustre davantage ce point. Aux Etats-Unis, un vétérinaire a été condamné pour 

négligence ayant mené à une caudotomie (sur un étalon Quarter de 10 ans). Le tribunal a jugé 

que, bien que le cheval était en bonne santé à la sortie de la clinique et que ses capacités 

reproductrices étaient intactes, la perte de sa queue était source de pertes financières pour son 

propriétaire. Celui-ci a alors reçu 34 000$ de dommages et intérêts. Le tribunal a pris en 

compte les éléments suivants : la perte de valeur de l’animal, les refus d’utilisation de l’étalon 

comme reproducteur de la part de clients potentiels et les dépenses supplémentaires requises 

pour le contrôle des mouches (Lewis, 1991). Cette décision de justice ne fait nul cas du bien-

être animal. Elle ne prend en compte que les désagréments que le tribunal a estimé être 

occasionnés au propriétaire du cheval suite à la ‘perte’ de la queue de son animal. Elle illustre 

à quel point la valeur financière d’un cheval dépend de la vision que l’on en a.  

Un aperçu de différentes législations montre que la caudotomie est interdite dans de 

nombreux pays d’Europe de l’Ouest, ce en accord avec l’évolution des lois européennes, qui 

vont dans le sens d’une protection accrue des conditions de vie des animaux d’élevage 

notamment. Cette orientation est en accord avec la demande du public (Caporale et al., 2005 ; 

EuroBaromètre IP/05/698) ainsi qu’avec les travaux menés sur d’autres mammifères (bovins : 

Aubry, 2005, Stull et al., 2002 ; chien : Bennett et Perini, 2003a, Morton, 1992 ; mouton : 

French et al., 1994a) qui montrent que, en l’état actuel des connaissances, la caudotomie ne 

présente pas d’avantage pour l’animal et que les avantages pour l’homme pourraient 

avantageusement être reconsidérés.  
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ANNEXE 1. Entretien avec Mr Pouille 

Lucien Pouille est Vétérinaire, 1er Echevin de la ville de la Commune de Honnelles, Eleveur 

de chevaux de trait (24 chevaux), Vice-Président des ‘Eleveurs Wallons du Cheval de Trait 

Belge’ (EWCTB). 

 

 

1. Technique chirurgicale 

Description de la technique et complications. 

Le cheval est mis sous sédation et anesthésie locale. La zone à opérer est rasée et désinfectée. 

Un garrot est posé à la base de la queue. La queue est sectionnée de manière à laisser 3 à 4 

vertèbres chez les femelles (ce qui permet de maintenir la croupière) et 1 vertèbre chez les 

mâles (qui ne sont pas travaillés). Les vaisseaux et la peau sont ligaturés. Durant 2 jours, un 

suivis antibiotique, anti-inflammatoire, anti-douleur et anti-tétanos est administré. 

L’opération dure environs 40 minutes et coûte environ 100 euros. 

 

 

2. Opinion sur la caudotomie 

Cette pratique devrait être laissée au libre-choix des éleveurs en fonction de leur usage du 

cheval de trait. Elle présente les avantages suivants : 

� Morphologie : la base de la queue du cheval de trait est plus épaisse que celle du cheval de 

selle. Ses crins sont également plus épais.  

� Hygiène : le cheval de trait lève moins la queue que le cheval de selle. Lorsqu’il est lié à 

l’écurie, sa queue baigne dans les matières fécales et l’urine. Cela provoque des salissures 

et la gale, ce qui démange le cheval qui se gratte. Des asticots peuvent également 

apparaître, comme chez les moutons. De plus, le cheval, en secouant la queue, asperge de 

salissures, son dos, ses flans et son environnement (parois de l’écurie, etc.). La 

caudotomie permet d’éviter un entretient très coûteux en temps, qui risque de dégoûter 

l’utilisateur et donc de limiter les effectifs de chevaux de trait. Elle permet aussi de limiter 

la pollution liée aux infestations qu’il faut soigner. 

� Accouchement des juments : la présence de la queue des juments prêtes à mettre bas 

empêche une surveillance vidéo de leur arrière-train, ce qui peut entraîner un retard des 

soins vétérinaires. 
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� Saillie : lors de la saillie, il faut (1) tenir la queue de la jument pour éviter qu’elle ne (a) 

gêne ou (b) blesse l’organe du mâle, (2) les deux chevaux, (3) l’organe reproducteur du 

mâle afin de le guider. Cela n’est pas gérable. De plus, les étalons de trait ne sont pas 

fougueux et se découragent vite. Si ils ne réussissent pas à s’accoupler, ils abandonnent 

rapidement. 

� Conduite des attelages agricoles et débardage : les crins de la queue peuvent se prendre 

dans les traits ou le palonnier. Ils peuvent aussi fouetter le meneur d’attelage. De plus, la 

présence de la queue elle-même peut être gênante puisqu’elle risque de coincer le cordeau 

entre elle-même et les fesses du cheval, au niveau du périnée. Le cheval prend alors peur, 

sa maintenance devient impossible et il y a risque d’accident. 

Les Anciens pratiquent cette opération depuis la création du cheval de trait. Ils avaient des 

raisons valables. Cela est d’ailleurs également pratiqué pour les brebis. 

 

 

3. Pratique en Belgique 

Pratique de la caudotomie : qui pratique la caudectomie, pourquoi et cette pratique varie-t-

elle selon les régions ?  

Les usages pour lesquels on coupe la queue : emploi dans le monde agricole, débardage. 

Les usages pour lesquels on ne coupe pas la queue : attelages de loisir, monte. 

On coupe davantage en Flandre, pour des questions esthétiques. 

 

 

4. Effectifs 

Les effectifs ont fortement diminué en Belgique à cause de l’entretient (coût des hommes). Ils 

sont passés de 250 000 en 1950 à 6 000 en 2006. 

 

 

5. Concours 

Quelles sont les interactions des règles des studbooks belges et de celles des pays voisins 

(Allemagne, France, Luxembourg, Pays-Bas, autres) ? 

Il n’y en a pas car il n’y a pas de concours internationaux. 
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6. Commerce avec les pays voisins (Allemagne, France, Luxembourg, Pays-Bas, 

autres) ?  

Le commerce avec les différents pays voisins est équivalent, i. e. il n’y a pas d’échanges plus 

importants avec l’un que l’autre. 

 

 

Mr. Pouille a commencé l’interview en me montrant le travail que représente les 

déplacements de chevaux (en l’occurrence pour amener les chevaux à la ferme afin d’être 

soignés ; ces déplacements peuvent aussi avoir lieu lors des changements de pré pour une 

jachère destinées à limiter les attaques de parasites). Il m’a ensuite montré l’écurie où était 

attachée une jument prête à mettre bas et dont la queue était pleine de gale faute de soins. 

Cette jument est sous surveillance vidéo. 

 

 

 

Sur les conseils de Mr Pouille, suit l’entretien (téléphonique) de Jean-Luc Denève, 

Secrétaire des Eleveurs Wallon du Cheval de Trait Belge (EWCTB) et Secrétaire des 

Ecuries du Hainaut. 

 

Mr Denève prône une caudotomie réalisée par un vétérinaire sous sédation afin d’éviter la 

douleur liée à l’opération. Les problèmes liés à la présence de la queue sont essentiellement 

issus du travail avec le cheval (conduite au cordeau). C’est effectivement une utilisation 

mineure mais il faut conserver ce patrimoine. Il cite deux exemples. Le premier est un poulain 

dont la diarrhée a été détectée tardivement du fait de la présence de sa queue. Le second est 

celui d’un débardeur qui a perdu le contrôle de son cheval du fait que sa queue s’était coincée 

dans les traits. Concernant les concours et les ventes de chevaux, la caudotomie n’est pas un 

problème crucial et suscite des opinions divergentes au sein de l’EWCTB. Notamment, pour 

les concours, l’absence de queue améliore la visibilité de l’esthétique du cheval mais reste un 

problème secondaire. Pour finir, si les Anciens ont mis en place cette pratique il y a 150 ans, 

c’est qu’ils avaient des raisons majeures. 
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Sur les conseils de Mr Denève, suit l’entretien (téléphonique) de Alain Prévost, Membre 

des Eleveurs Wallon du Cheval de Trait Belge (EWCTB). 

 

Selon Mr Prévost, trois arguments sont soulevés contre la caudotomie. 

Le premier, soulevé par Gaia, est qu’il ne faut pas toucher à l’intégrité du cheval. Vu que Gaia 

est, par principe, opposé à toute manipulation sur tout animal et est de ce fait contre l’usage 

même des animaux domestiques, cet argument ne peut être pris en compte. 

Le second est le problème des mouches. Du fait que les chevaux de trait ont une peau plus 

épaisse et sont plus placides que les chevaux de selle, cela ne les gêne pas. Les chevaux de 

selle sont énervés par les mouches malgré leur queue. Même les chevaux de trait avec queue 

contractent leurs muscles peauciers. De plus, les individus plus âgés bougent beaucoup moins 

leur queue car elle est trop lourde. Enfin, la queue ne chasse que les mouches situées au 

niveau de l’arrière-train. 

Le troisième argument est celui de la douleur de l’opération. Il est proposé que la caudotomie 

soit pratiquée par un vétérinaire sous sédation. Cet argument n’est alors plus valide. 

 

Selon Mr Prévost, les arguments en faveur de la caudotomie sont au nombre de quatre. 

Le premier est d’ordre économique et de protection de l’espèce. L’interdiction posée il y a 4 

ans a provoqué une chute du prix des chevaux, du nombre de naissance et de la demande. Elle 

a instauré une tendance négative dans la profession. Les gens n’achètent plus car ils savent 

que des problèmes vont surgir. Depuis la loi il n’y a plus de nouveaux arrivants qui veulent 

lancer un élevage. 

Le second est d’ordre pratique. La queue risque de se prendre dans les traits, ce qui risque 

d’énerver le cheval. De même pour le cordeau, ce qui risque d’induire une perte de maîtrise 

du cheval. Les débardeurs refusent donc de travailler avec des chevaux à longue queue. Même 

si cela ne représente que 5 à 10% du cheptel, cela doit être pris en compte. 

Le troisième argument est d’ordre sanitaire. Les Ancêtres n’ont pas coupé les queues de 

chevaux pour le plaisir. Ils avaient des raisons que nous re-découvrons aujourd’hui. Du fait 

que la queue est épaisse et poilue, lorsque le cheval a la diarrhée, ce qui arrive de temps en 

temps, il la lève mal. Le crottin se colle alors sur la face interne et la sali. Cela augmente les 

risques d’eczéma, d’irritation et de myiase. De plus, les crins peuvent s’emmêler jusqu’à 

former une sorte de feutre, qui augmente la température locale et augmente les risques 

d’infections parasitaires. Il est alors impossible de déparasiter dans raser la queue.  
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Le quatrième est d’ordre reproductif. Les saillies sont compliquées par la présence de la queue 

(risque d’interaction entre le pénis et les crins de la jument). De plus, le poulinage et les 

examens gynécologiques sont compliqués. Il est notamment particulièrement désagréable 

d’avoir le bras coincé par la queue de la jument.  

 

Mr Prévost fini l’entretien en faisant référence à une enquête menée auprès des éleveurs vers 

2003, selon laquelle 97% des éleveurs sont pour une caudotomie libre et 80% sont prêts à 

renoncer à l’élevage si la loi continue à être appliquée. 

 

 

 

 

 

Remarque : les entretiens de Mr Pouile, Mr Denève et Mr Prévost ont été regroupés du fait de 

leur appartenance à la même association, l’EWCTB. 



 

Caudotomie du cheval de trait Belge - DL - Juin 2006 45

ANNEXE 2. Entretien avec la Famille Ectors 

Le Professeur Michel Ectors est Président du Studbook du Cheval de Trait Ardennais, Vice-

Président de la Confédération Belge du Cheval et Administrateur-trésorier de la 

Confédération Wallonie Bruxelles du Cheval. Il a été Président de la foire de Libramont de 

1993 à 2004. La famille de Mr Ectors (épouse et fils) était présente du fait de son implication 

dans l’élevage familial. 

 

 

1. Technique chirurgicale 

Description de la technique et complications. 

En règle générale, la caudotomie est pratiquée sur les poulains de quelques jours. Dans 

certaines circonstances, elle peut être pratiquée sur des individus adultes. 

La racine de la queue est garrottée et anesthésiée. La queue est coupée à la longueur souhaitée 

par un caudotome. Cette longueur est mesurée en travers de doigts : on laisse 1 à 2 travers de 

doigts, ce qui correspond à 2 à 3 vertèbres. Le moignon est ensuite cautérisé au fer rouge ou 

au bistouri électrique. Les risques principaux sont : hémorragie et infection. Du sérum 

antitétanique est administré.  

Une autre méthode est celle de la ligature : un élastique est posé plusieurs jours d’affilée à la 

base de la queue des poulains, induisant une nécrose ischémique de l’extrémité de la queue et 

sa chute. Cette méthode est douloureuse, notamment du fait que, contrairement à la méthode 

ci-dessus, des anesthésiants ne sont pas administrés aux poulains. 

A noter que lorsque la queue est coupée trop court, ce qui est fréquent, elle ne permet pas de 

maintenir la croupière. Du rafia ou des cordes sont alors utilisés. 

  

  

2. Opinion sur la caudectomie, ses avantages et ses inconvénients 

Mr Ectors était initialement favorable à la caudotomie. Suite à une réflexion sur l’intérêt de la 

caudotomie, la famille Ectors en vient aux conclusions suivantes : 

La caudotomie est maintenue actuellement par habitude, par « esthétique » et afin de faciliter 

l’entretien du cheval, très lourd. Les chevaux (de la famille Ectors) restent la plupart du temps 

à l’extérieur. Ils sont toilettés pour chaque concours (3 à 4 fois par an), c’est à dire brossés et 

éventuellement shampouinés. En dehors de ces périodes, ils sont surveillés 

hebdomadairement pour une recherche de pathologies cutanées éventuelles (insectes, etc.). Un 



 

Caudotomie du cheval de trait Belge - DL - Juin 2006 46

brossage et un allègement  de la queue peuvent être réalisés si nécessaire. Cette surveillance 

fait, que la famille Ectors ne signale aucun cas de gale (Psoroptes, voir texte) depuis 1963.  

Du fait que les chevaux lèvent la queue pour déféquer et uriner et qu’ils se couchent rarement, 

le fumier peut difficilement salir la queue. Lorsque c’est le cas, c’est probablement en raison 

d’un manque d’entretien du box ou de la stalle. 

Lorsqu’on considère l’origine de la caudotomie, on constate qu’elle n’a pas toujours été 

pratiquée sur les chevaux de trait. C’est au contraire une pratique relativement récente (XIXè 

siècle).  

Même lorsque la caudotomie était fréquemment pratiquée, elle ne l’était pas par tous les 

éleveurs. Actuellement, les acheteurs potentiels de ‘chevaux de trait de loisir’ ne souhaitent 

pas voir leurs chevaux écourtés. A ce sujet, les passages suivant du livre de Pastoret et al. 

(1996) ont été cités : « dans le passé […] certains agriculteurs ne le pratiquaient déjà pas 

[(l’écourtage de la queue)], par soucis d’humanité. […] De plus, [actuellement,] la quasi-

totalité des meneurs sportifs souhaite, pour des raisons morales et de bon sens, pouvoir 

disposer de chevaux à la queue non coupée. » Dans ce livre, précédant la loi, on trouve des 

photos de chevaux non écourtés. 

La caudotomie cause une mutilation qui n’est pas en faveur du bien-être des chevaux. 

Notamment, elle diminue leur bien-être au pré en été. Durant cette période, on observe très 

fréquemment les chevaux en tête-bêche. Ils se protègent ainsi mutuellement la tête des 

insectes par des mouvements de queue. En particulier, les taons peuvent être chassés par des 

mouvements des crins de la queue mais ne le sont pas par les mouvements de la peau. Chez 

les femelles, des mouches peuvent également pondre au niveau du pli vulvaire, ce qui est plus 

difficile lorsque les juments ont leur queue.  

La reproduction des chevaux (famille Ectors) se fait en liberté. Seuls les jeunes étalons sans 

expérience sont aidés lors de leurs 3 premières saillies afin de les familiariser à cet exercice. 

Cela indépendamment de la présence / absence de queue des juments. Celles-ci n’ont pas de 

difficulté particulière à lever la queue lors de la saillie. La famille Ectors n’a pas connaissance 

de lésions graves de la verge de l’étalon suite à un accouplement. Les examens 

gynécologiques ne sont pas plus difficiles que pour d’autres races. 

La caudotomie doit être considérée comme une tradition qui doit être réexaminée afin d’être 

davantage en accord avec la société actuelle. Divers exemples de traditions ayant évolués 
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peuvent être fournis. De plus, la caudotomie est en inadéquation avec les usages actuels du 

cheval de trait (voir ci-dessous). 

  

  

3. Pratique en Belgique 

L’usage du cheval de trait pour l’agriculture est très minime. Le loisir constitue la plus grande 

perspective de maintien et de développement des effectifs. Les usages peuvent alors être 

l’attelage, la monte, la voltige, l’hippothérapie. Ces pratiques ne nécessitent pas la 

caudotomie. Concernant plus particulièrement les attelages, la caudotomie n’est pas 

nécessaire du fait de l’usage de rênes. Elle est de plus particulièrement inesthétique du fait de 

la grande visibilité des organes reproducteurs. 

Les chevaux de trait sont également  utilisés pour le débardage. Cette pratique est  limitée aux 

1ère et 2ème éclaircies. L’existence d’une longue queue n’empêche pas cette activité. 

  

  

4. Effectifs 

Les effectifs des Chevaux de Trait Ardennais, comme ceux des chevaux de trait en général, 

sont en diminution. Le meilleur moyen d’augmenter à nouveau leur effectif est de développer 

son usage dans le loisir. 

  

  

5. Concours 

La famille Ectors avait décidé l’arrêt de la caudotomie en 1999, avant la promulgation de 

l’Arrêté Royal du 17 mai 2001. Actuellement, seuls les chevaux de trait ardennais âgés de 5 

ans et plus ont la queue coupée. Les chevaux de moins de 5 ans caudotomisés ne peuvent pas 

participer aux concours organisés par le Comité du Studbook du Cheval de Trait Ardennais.  

Des dérogations peuvent être accordées pour raisons vétérinaires exceptionnelles. 

Au début, les chevaux non caudotomisés pouvaient être défavorisés. En effet, la présence / 

absence de la queue modifie l’allure générale du cheval. A une période donnée, avant l’arrêté 

royal, deux concours parallèles ont été mis en place pour juger séparément les chevaux 

caudotomisés de ceux non caudotomisés. 
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6. Commerce avec les pays voisins (Allemagne, France, Luxembourg, Pays-Bas, 

autres) ?  

En Suisse, l’écourtage est interdit, de même qu’en Allemagne et en Angleterre. En France, si 

il n’est pas interdit, il n’est plus pratiqué car défavorisé par les règlements de concours et 

d’achats des Haras Nationaux. Interdire la caudotomie en Belgique favorise donc le 

commerce avec ces pays limitrophes. 

  

 

7. Document(s) cité(s) et illustrations fournies 

Pastoret PP, Laurant P, Courtois R, Collard A, Tirchi F, Hachez JP 1996 Le cheval Ardennais. 

Collection Animaux Familiers. Les Editions du Point Vétérinaire. Maison Alford. 384 pp. 

 

Invitation à l’exposition « Des hommes et des chevaux », concernant l’histoire des débardeurs 

ardennais. Travail du photographe Roger Job (membre de l’Agence Reporters) : 
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ANNEXE 3. Entretien téléphonique avec Marc Mousny. 

Marc Mousny est Président du Comité Européen des Chevaux de Débardage. 

 

 

Quelle est l’opinion actuelle des débardeurs sur la question ? 

Il y a 4-5 ans, ce sujet était régulièrement de mise. Il ne l’est plus que très rarement 

actuellement. Les débardeurs se sont pliés à la législation et, hormis quelques cas qui 

l’acceptent toujours de mauvaise grâce, la plupart se sont adaptés à la situation législative 

actuelle.  

 

En effet, conserver la queue pose parfois un petit problème (épines), réglé par une taille 

régulière du crin de la queue.  

Le cordeau ne doit pas être coincé sous la queue. Cela fait partie des difficultés du métier. 

 

Concernant les concours, les débardeurs se sont adaptés, tous comme pour les collègues 

participant aux concours d’attelages. 
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ANNEXE 4. Situation en Italie  

Réponse du Dr. Pigozzi, Directeur de l’A.N.A.C.A.I.T.P.R. (Associazione Nazionale 

Allevatori des Cavallo Agricolo Italiano da Tiro Pesante Rapido).  

 

 

Gentile Signora,  

Le rispondo in merito al problema dello scodamento cavalli. 

Un tempo, nella razza Cavallo Agricolo Italiano da tiro pesante rapido (CAITPR) lo 

scodamento era una pratica utilizzata tradizionalmente per gli stalloni. Veniva praticata 

solitamente a due anni con mezzi chirurgici senza che si siano segnalati particolari problemi. 

Attualmente questa pratica non viene più eseguita. Non vi è stato bisogno di alcuna normativa 

ufficiale. Nel 1992 la scrivente Associazione Nazionale, che gestisce su mandato del 

Ministero nazionale il Libro Genealogico della razza, ha emanato una circolare 

sconsigliando gli allevatori di continuare con tale pratica motivando l'indicazione con 

problemi di rispetto del benessere degli animali ed anche di funzionalità degli stalloni. Infatti, 

in particolare per gli stalloni destinati alla monta in libertà al pascolo, la presenza della coda è 

fondamentale per difendersi dagli insetti. Gli allevatori che operano con stalloni in monta 

libera al pascolo hanno da sempre preferito l'acquisto di stalloni con coda. 

Gli allevatori hanno recepito positivamente e subito l'indicazione del Libro Genealogico e 

l'ultimo stallone scodato della nostra razza è stato presentato alle valutazioni di Libro nel 

1992. 

Nella speranza di esserLe stato d'aiuto e nel rimanere a Sua disposizione per ogni ulteriore 

informazione Le porgo cordiali saluti. 

Il Direttore 

Dr. Giuseppe Pigozzi 

 

 

La position de l’A.N.A.C.A.I.T.P.R. peut être résumée comme suit : 

La caudotomie était traditionnellement pratiquée sur les étalons de trait. Elle était 

généralement réalisée à deux ans avec des moyens chirurgicaux sans que des problèmes aient 

été signalés.  

Actuellement, cette pratique plus n'est réalisée, ce sans réglementation officielle mais suite à 

une circulaire émise en 1992 par l’association qui gère le studbook des chevaux de trait. Cette 
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circulaire déconseillait aux éleveurs de poursuivre une telle pratique, le motif principal étant 

le respect du bien-être des animaux. En effet, en particulier pour les étalons destinés à la 

monte en liberté en prairie, la présence de la queue est fondamentale pour se défendre des 

insectes. Les éleveurs qui travaillent avec des étalons destinés à la monte libre en prairie ont 

d’ailleurs toujours préféré l'achat d’étalons avec queue. La circulaire a été adoptée 

positivement et rapidement.  

 

 

Le Dr Pigozzi répondait à la demande suivante : 

Signiora e Signore, 

Lavoro nel Consiglio del Ben Essere degl’ Animali. A questo titolo sto presentando una 

pratica o diciamo un dossier su lo scodamento (caudectomia) dei cavalli  da tiro , nei campi 

agrari belghi. 

Mi potrete far sapere da quando questi cavalli da tiro italiani non sono piu scodati e se 

possibile procurarmi i documenti di legge per favore. 

Quale sono le ragioni che hanno stimulato il legislatore a prendere questa decisione ?. 

Sopratutto : 

- C’èrano problemi quando lo scodamento fu praticato? 

- Quali erano I metodi praticati? 

- Le operazioni avévano con se delle complicazioni particolari? 

- L’interdizione porto con sè dei problemi importanti in italia ? 

Da quando tempo già  lo scodamento e interdito, avete la conoscienza dei problemi rilegati 

alle code dei cavalli ? In particolare al accoppiamento, esamini ginecologhici o altri interventi 

medicali  

Per finire, le attaccature dei lavori leggeri ( per esempio trascinare piante e alberi) sono fatti 

con una o due renne ? 

In attesa della vostra risposta , i miei sinceri saluti. 

 

Diane Lefebvre 
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FIGURE 1. Mode d’utilisation de deux guides en Suède et en Grande-Bretagne 

(Sidbäck, 1993). 
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FIGURE 2. Illustration de chevaux utilisés pour le débardage sans neutralisation 

de la queue. 

 

(a) En Suède (Sidbäck, 1993). 
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(b) En France (http://www.cheval-de-trait.org) 
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(c) En Italie (photos fournies par F. Ödberg). 



 

Caudotomie du cheval de trait Belge - DL - Juin 2006 58

FIGURE 3. Illustration de diverses opérations de caudotomie et instruments 

associés à l’opération 

 

(a) Opération de la queue « à l’anglaise », illustration de 1842 (Lizet, 1991). 
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(b) Opération recourant au « coupe-queue », illustrations de 1974 (Marcenac, 1974).  
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(c) Opération de la queue d’un chien, méthode « chirurgicale » (Hickman et Walker, XX). 
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(d) Opération de la queue d’un agneau (Hickman et Walker, XX). 
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FIGURE 4. Photos de 2 cas où se sont présentées des complications (infections). 

 

(a) Cas 1. Photos (a1) à (a3) : différentes étapes des soins apportés à l’infection. 

(a1)        (a2) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(a3) 
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(b) Cas 2. Photos (b1) à (b3) : différentes étapes des soins apportés à l’infection 

(b1)       (b2) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(b3)       (b4) 
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FIGURE 5. Gastérophiles dans un estomac disséqué  

(http://www.shagan-cheval.com/?id_art=173). 
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TABLEAU 1. Situations dans lesquelles un cheval en liberté fouaille de la 

queue.  

Ce mouvement se produit aussi bien dans les relations sociales que dans celles qui ne le sont 

pas. (Kiley-Worthington, 1976) 
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FIGURE 6. Bandage de queue d’une jument en vue de l’accouplement  

(Taylor, 1998). 

 

 

 

 


